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RÉGION MIDI-PYRÉNÉES / RÉGION DE THIÈS 
                                                      “Un exemple de coopération réussie et une aventure humaine”

Martin MALVY
Ancien ministre

Président de la Région Midi-Pyrénées2

Nous avons depuis mené des actions dans les domaines de la formation, des énergies renouvelables ou du 
tourisme solidaire...mais une attention particulière a été portée aux projets de développement agricole, avec le 
soutien du Ministère français des Affaires Étrangères et du Développement International, pour notamment lutter 
contre l’insécurité alimentaire à travers : 

- l’ accompagnement des projets collectifs des exploitations agricoles familiales, 
- la structuration des filières de l’Union des Groupements Paysans de Méckhé,
- l’organisation d’une filière céréalière et maraîchère ou encore l’accès maîtrisé à l’eau. 

Après dix ans de présence active de Midi-Pyrénées au Sénégal, nous sommes heureux de ces succès qui 
permettent aujourd’hui à nos partenaires sénégalais d’envisager la poursuite autonome du développement de ces 
filières. C’est pour la Région Midi-Pyrénées un exemple de coopération réussie : celle qui consiste à apporter, dans 
le cadre d’un partenariat institutionnel entre Régions, une compétence ou expertise technique spécifique 
permettant d’ouvrir de nouvelles perspectives de développement... 

C’est aussi une aventure humaine : celle de liens renforcés entre professionnels agricoles français et sénégalais ou 
encore la présence de jeunes volontaires qui ont successivement représenté l’ASODIA et la Région Midi-Pyrénées 
dans la région de Thiès. 

La réussite de cette coopération doit beaucoup à la motivation et à l’enthousiasme de tous les partenaires. 
Qu’ils en soient ici remerciés. 

Depuis plus de dix ans, nos territoires ont décidé de 
s’associer dans une démarche sincère et efficace de 
coopération. 

Le bilan est très positif et nous nous en réjouissons. Ce 
partenariat a réellement pris son envol à partir de 2003 
avec la signature d’un accord de coopération entre la 
Région de Thiès et la Région Midi-Pyrénées, offrant ainsi un 
cadre institutionnel particulièrement favorable au 
développement des coopérations. 
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“Renforcer la résilience des petits producteurs de Thiès”

 Mor SENE
Ancien Président de la Région de Thiès

Les actions engagées avaient pour objet de tester auprès de professionnels organisés, des propositions 
d'intervention avec pour objectif de pouvoir diffuser ensuite une méthodologie en termes de duplication des 
expériences.

Le projet IRRISAHEL a valorisé des plates-formes de pompage solaire pour introduire et développer le maraîchage 
dans quatre localités. 

Le projet mil s’est appuyé sur l’intégration agriculture élevage de petits ruminants afin d'intensifier 
agroécologiquement la culture, de développer des banques de céréales, de réduire la période de soudure et de 
limiter la dépendance vis à vis des usuriers. Les impacts de ces années de coopération agricole se mesurent par 
la création d'activités en faveur notamment des jeunes et des femmes, le maintien en milieu rural de ces 
populations, l’installation de nombreux maraîchers privés dont des anciens immigrés. 

Je tiens personnellement et au nom de l’ex Conseil Régional de Thiès et de mes prédécesseurs, respectivement  
MM. Babacar DIOP et Idrissa CAMARA et Mme Marie Hélène TINE, à remercier le Ministère Français des Affaires 
Étrangères et du Développement International et la Région Midi-Pyrénées pour leur engagement et appui 
financier, l'ASODIA et ses partenaires IRRIJARDIN, UGPM... pour leurs contributions qui ont permis de proposer 
des perspectives de développement permettant de réduire l’insécurité alimentaire dans la région de Thiès.

Dans un contexte d’abandon de l’agriculture dans les territoires ruraux des zones arides subsahariennes, ces 
actions de coopération montrent qu’en préservant les moyens de subsistances issus de l’agriculture, les petits 
producteurs et exploitations de type familial peuvent vivre dignement de leurs activités agricoles. Charge à nous 
de travailler à la diffusion de ces expériences.

Augmenter la disponibilité en mil et développer une 
agriculture maîtrisant l’eau sont les deux ambitions retenues 
avec l'ensemble de nos partenaires afin d’améliorer la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages ruraux 
dans la région de Thiès.
Dans le cadre de la coopération décentralisée entre les 
Régions Midi Pyrénées et de Thiès, l'opérateur technique 
ASODIA en charge du programme a pu s'appuyer sur une 
organisation à fort ancrage social comme l’Union des 
Groupements Paysans de Méckhé (UGPM) pour développer 
des projets innovants sur la filière mil et maraîchage, visant 
à renforcer la résilience des petits producteurs.
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Un appui au développement de l’agriculture familiale et à la sécurité alimentaire

Jean-Louis CAZAUBON
Président de l’ASODIA

Président de la Chambre Régionale d'Agriculture de Midi-Pyrénées4

Je tiens à associer tous nos partenaires sénégalais à la réussite de ce projet, et ainsi féliciter l'ensemble des 
adhérents et membres du Conseil d'Administration de l'UGPM pour la qualité de notre partenariat, et plus 
particulièrement le Président Falilou DIAGNE pour son engagement personnel, ainsi que tous les techniciens 
français et sénégalais de l'équipe ASODIA pour leur forte implication dans les actions de ce projet. 

Il faut également souligner l'engagement du Groupe Irrijardin, PME de Midi-Pyrénées, et plus particulièrement de 
son PDG, M. Yves ALLIBERT, à travers un partenariat technique et financier au bénéfice du programme Irrisahel.

Je tiens enfin à remercier la Région Midi-Pyrénées, le Ministère Français des Affaires Étrangères et du 
Développement International en France et la Région de Thiès pour leur confiance en l'ASODIA et leurs 
contributions au financement de ce programme, mené dans le cadre de la coopération décentralisée.

L'un des enjeux les plus importants pour le futur de la planète est l'enjeu alimentaire. Les objectifs de sécurité 
alimentaire ne pourront pas être atteints sans un fort soutien à l'agriculture familiale et sans la recherche d'une 
souveraineté alimentaire, notamment dans les pays du sud. Notre projet sur les filières mil et maraîchage au sein 
des groupements membres de l'UGPM a visé cet objectif, souhaitons qu’il puisse être repris dans d’autres régions.

Depuis 2007, l'ASODIA a entrepris avec l'Union des Groupements 
Paysans de Meckhé (UGPM), dans le cadre de la coopération décentralisée 
entre les Régions de Thiès et de Midi-Pyrénées, un partenariat visant le 
développement durable des exploitations agricoles familiales par 
l'amélioration et la structuration des filières céréale et maraîchère.

Ce document présente les résultats des actions conduites dans le cadre de 
ce partenariat qui a permis d'améliorer le revenu, et de lutter contre 
l'insécurité alimentaire des familles du périmètre d'intervention de l'UGPM. 

L’engagement de l’ASODIA auprès des producteurs de l’UGPM a, par 
ailleurs, contribué à améliorer la prise de conscience de l’intérêt de la 
souveraineté alimentaire en privilégiant les productions vivrières locales, et 
en maintenant l’accès à la terre et aux ressources pour les agriculteurs.
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L’ASODIA au Sénégal, 
                 un partenariat professionnel avec des organisations paysannes

5

L’ASODIA, créée en 1975, est une association d'organisations professionnelles agricoles 
(Chambres d'agriculture, coopératives, Crédit agricole) de la région Midi-Pyrénées en France.

Depuis 2006, elle est présidée par Jean-Louis CAZAUBON, Président de la Chambre Régionale d’Agriculture de 
Midi-Pyrénées.

L’ASODIA s’engage dans des coopérations internationales avec des Organisations Paysannes et des PME 
agro-alimentaires du Sud. 

Elle propose des méthodes de coopération et de développement de profession à profession, d’homologue à 
homologue, visant à renforcer la structuration des agriculteurs et des filières agricoles, à améliorer leurs 
compétences, à accompagner et soutenir leurs projets (par le fonds FREDIC) dans un objectif d'augmentation du 
revenu des familles paysannes et de développement durable.

Le programme de l’ASODIA au Sénégal est réalisé dans le cadre de la 
coopération décentralisée entre les Régions de Midi-Pyrénées en 
France et de Thiès au Sénégal.

Pour conduire ses programmes au Sénégal depuis 2007, l’ASODIA 
s’est appuyée :

En France, sur son équipe permanente composée de 
Christian MARQUESTAUT, Chargé de Mission, et de 
Didier ROMEAS, Directeur, pour le suivi et la gestion des 
actions, des équipes de terrain et des conventions de 
partenariat et pour la mobilisation des savoir-faire et des 
expertises existant dans les organisations agricoles et les 
entreprises agro-alimentaires de Midi-Pyrénées.

Au Sénégal, sur un Chef de Projet (successivement 
Charlotte VAN HIRSEL, Augustin LEVARD), des ingénieurs 
locaux recrutés par l'ASODIA (Saliou NIANG SALL, 
Simon NTAB et Moustapha LO SAMB), ainsi que sur 
l'apport de partenaires sénégalais (Conseil Régional de 
Thiès, Centre de Formation de Keur Moussa...).

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N

Doc17x17-p05.pdf   1   02/03/15   21:08



6

Les partenaires
de 
l'ASODIA

L’UGPM, UNE ORGANISATION PAYSANNE AU CENTRE DU PARTENARIAT

L’Union des Groupements Paysans de Méckhé (UGPM) est une organisation 
paysanne apolitique, laïque et sans but lucratif. L'UGPM est née en 1985 par 
la volonté de quelques personnes soucieuses du devenir des populations 
rurales de cette zone, en réponse à un contexte difficile qui rendait de plus en 
plus précaire la vie en milieu rural.
Cette organisation paysanne, composée de 82 groupements dans le 
département de Tivaouane, regroupe environ 5 000 membres dont 61% sont 
des femmes. Elle est un est des fondateurs de la Fédération des Organisations 
Non Gouvernementales du Sénégal (FONGS). Ses membres sont répartis dans 
2 050 exploitations familiales qui pratiquent l’agriculture vivrière (mil, manioc, 
niébé) et de rente (arachide), le petit commerce, l’embouche, la transformation 
alimentaire et l’artisanat.
Le projet de l’UGPM est de promouvoir un "développement social" dans toutes 
ses dimensions. Le développement doit ainsi permettre à chacun de s'épanouir 
au sein de sa société. Sa mission est de contribuer à l’amélioration 
socio-économique et culturelle de la situation des familles et des sociétés 
locales, et d’offrir aux groupements, qui constituent l'Union, un cadre 
d'échanges et de réflexion en vue de la construction d'un mouvement paysan 
sénégalais.
Elle travaille sur des projets de développement très variés concernant aussi 
bien l’agriculture et l'élevage que la santé, l'éducation, l'artisanat et le 
financement des ménages.
En plus du Président Falilou DIAGNE, de nombreux animateurs paysans de 
l'UGPM sont engagés dans le volet agricole de la coopération décentralisée : 
Ndiakhate FALL et Samba MBAYE pour le suivi et l'encadrement général des 
activités, Fatou DIOP, Adama NIANG, Modou GUEYE, Habib NIASS, Tamsir 
NDIAYE, Codou FALL, Mor SALL pour la filière céréalière et Galaye KA pour 
la filière maraîchère.
Dans le cadre de la coopération décentralisée de la Région Midi-Pyrénées, 
l’ASODIA a accompagné pendant six ans (2009-2014) l’UGPM dans les 
domaines de la structuration des filières céréalières et maraîchères, ainsi que 
dans le renforcement organisationnel de sa structure.

LE CENTRE DE FORMATION DE KEUR MOUSSA

Situé entre Thiès et Dakar, ce Centre forme de jeunes techniciens maraîchers 
dont la plupart sont amenés à s'installer en agriculture. Son directeur, 
Maximilien POUILLE, intervient en tant qu’expert maraîcher sur les périmètres 
Irrisahel mis en place au niveau de l’UGPM. 
De plus, dans le cadre d'une convention de partenariat, le Centre met à 
disposition des maraîchers de l’UGPM un technicien, Cheikh GUEYE, pour les 
accompagner dans leurs stratégies de production.
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Présentation    
               et  fonctionnement      

de l'équipe Asodia        7

LES AUTRES PARTENAIRES

D’autres partenaires ont accompagné l’ASODIA durant ce 
programme :

- Des partenaires Institutionnels de Thiès, tels que l’Agence  
  Régionale de Développement (ARD) et la Direction  
  Régionale du Développement Rural (DRDR).

- Des partenaires techniques tels que l’Agence Nationale 
  de Conseil Agricole et Rural (ANCAR) et Jappoo 
  Développement.

- Des instituts de recherche, tels que l’Institut Sénégalais de 
  la Recherche Agricole (ISRA) et l’Institut de Transformation 
  Alimentaire (ITA).

- Des Organisations de Producteurs, telles que le Réseau 
  des Organisations Paysannes et Pastorales du Sénégal 
  (RESOPP), la Fédération des Organisations Non 
  Gouvernementales du Sénégal (FONGS) et le Cadre 
  Régionale de Concertation des Ruraux (CRCR)

- Des projets de coopération comme l’ONG GREEN 
  et le GIT.

DES ÉCOLES D’INGÉNIEURS MOBILISÉES DANS LE PROJET

Le projet a  bénéficié de l’apport de nombreuses écoles 
d’ingénieurs tant françaises que sénégalaises : l’École 
d’Ingénieurs de Purpan à Toulouse, l’École Nationale 
Supérieure d’Agriculture de Toulouse (ENSAT), l’institut 
Supérieur des techniques d’Outre Mer (ISTOM), l’École 
Nationale Supérieure d’Agriculture de Thiès (ENSA) et 
l’Institut Supérieur de Formation Agricole et Rural de Bambey 
(ISFAR ex Ecole Nationale des Cadres Ruraux).

Ces écoles ont permis à des stagiaires de réaliser des 
missions de 3 à 6 mois à l’ASODIA, en appui aux actions de 
l’UGPM. Les stagiaires de ces écoles d’ingénieurs forment des 
binômes franco-sénégalais et se complètent pour remplir 
leurs missions.
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8

Comme de nombreux pays d’Afrique de
l’Ouest,le Sénégal connaît une forte croissance 
démographique (+3% par an environ). Pour satisfaire 
l’alimentation de la population, la croissance annuelle 
moyenne de la production est insuffisante et ne permet pas de 
couvrir les besoins alimentaires des populations, notamment des 
populations rurales. 

Le taux de croissance annuel moyen de la production de mil est de 0,8% alors que 
cette céréale représente 60% de la production céréalière du Sénégal.

Cette production insuffisante confronte les populations à des périodes de soudure, c’est-à-dire des 
périodes où les céréales ne sont plus accessibles facilement sur les marchés. On parle alors souvent 
de pénurie et on observe, durant ces périodes, une brutale flambée des prix accentuée par la 
spéculation.

Pourtant, la production de mil au Sénégal présente des opportunités de développement importantes. 
En plus d’être fortement appréciée et consommée par les sénégalais, le secteur industriel s’intéresse 
également à cette céréale, que l’on retrouve par exemple dans la composition du pain (en 
substitution à la farine de blé importée).

STRATÉGIES D’AMÉLIORATION DE LA FILIÈRE MIL DE L’AMONT À L’AVAL

La production de cette céréale peut être améliorée au Sénégal de plusieurs manières :

- En augmentant les surfaces cultivées, 
- En augmentant les rendements par une meilleure maîtrise des techniques de production,
- En améliorant l'accès des paysans à des intrants de qualité.

D’autre part, les opérations post récolte (notamment le battage et le stockage) peuvent être 
optimisées pour diminuer les pertes en quantité et qualité, et le stockage collectif dans les villages 
permet de lutter contre la période de soudure, en rendant le mil accessible toute l’année et à un prix 
attractif pour les villageois.

Enfin, la commercialisation de ce qui n’est pas consommé dans les villages, lorsque cette possibilité 
existe, améliore la situation socio-économique des producteurs et les positionne dans ce marché.

La culture du mil : une opportunité en
matière de sécurité alimentaire

pour les populations
rurales du

Sénégal
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9

FILIERE 
CÉRÉALES
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Longtemps considéré comme une 
culture vivrière traditionnelle, le mil est 
aujourd’hui utilisé comme matière 
première dans l'industrie 
agro-alimentaire. Plusieurs débouchés 
de transformation permettent 
d’apporter de la valeur ajoutée aux 
produits céréaliers. Cependant, les 
quantités produites par les agriculteurs 
sont insuffisantes pour assurer 
l’alimentation des familles et fournir un 
excédent destiné à être valorisé par 
des transformateurs.

Amélioration de la productivité,
des potentialités évidentes 
apportées par l'association 
agriculture et élevage

L’UGPM et l’ASODIA ont identifié la 
nécessité d’améliorer la productivité du mil 
dans la zone de Méckhé.

Une phase d’expérimentation auprès de 8 
producteurs a permis de tester l’utilisation, 
en milieu paysan, d’un protocole de 
production mis au point par l’Institut 
Sénégalais de Recherches Agricoles (ISRA). 
Trois paquets technologiques ont été testés et 
ont permis de démontrer, d'une manière 
générale, l'importance de la fumure mais 
plus particulièrement l'utilisation du fumier 
de petits ruminants (FPR), disponible 
localement dans chaque famille, en 
comparaison avec les techniques de 
production traditionnelles de mil.
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Des résultats très encourageants et l'appropriation de ces méthodes par les agriculteurs, ont permis d'avoir, en 
2014, une centaine de producteurs, répartis dans 31 villages membres de l’UGPM, engagés sur 1 ha chacun 
dans la pratique de ce nouvel itinéraire technique.

Malgré un très mauvais hivernage et une arrivée très tardive des pluies, pour ces producteurs les rendements 
observés ont atteint en 2014 une moyenne de 1300 kg/ha, alors qu'avec les  pratiques traditionnelles les 
rendements ont été très en dessous des rendements habituels, de 700 kg/ha.
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Comparaison de la récolte sur 
4m² entre la technique 
traditionnelle (à gauche) et la 
technologie FPR (à droite)
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FILIERE 
CÉRÉALES

LES ACTIONS D'ACCOMPAGNEMENT 
NÉCESSAIRES

Renforcer l'encadrement des animateurs 
de l’UGPM par de la formation, afin qu'ils 
améliorent leur appui auprès des agriculteurs 
durant le processus de production.

Former les agriculteurs aux techniques de 
compostage de la Fumure Petits Ruminants, au 
respect du calendrier cultural et à l’application des 
micro doses d’engrais.

Développer le réseau de distribution des 
intrants en quantité et en qualité. En 2014, seuls 
100 agriculteurs de la zone ont pu bénéficier de 
semences de qualité et d'engrais subventionnés 
par l’État.

Travailler avec les services de l’État afin d’améliorer l’accès aux intrants et de disposer 
de produits, en quantité et en qualité, avant l'hivernage, afin d'augmenter le nombre 
d'agriculteurs bénéficiaires.

Pérenniser la disponibilité en intrants.

Favoriser l'acquisition et le développement d'élevages de petits ruminants 
(13 petits ruminants sont nécessaires pour disposer du fumier pour la culture d’un hectare de mil). 
Cette action nécessitera un accompagnement des agriculteurs en terme de capacité à disposer de 
crédits adaptés en taux et en durée supportables (MEC locale, FREDIC...).

Capitaliser et diffuser les résultats obtenus.
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LES OBJECTIFS VISÉS ÉTAIENT : 

- Intégrer l’amont de la filière mil par une prestation de l’UGPM.
- Limiter la pénibilité du travail manuel qui est principalement assuré par les femmes.
- Réduire le temps entre la récolte et le stockage.

Une équipe technique gérée par l’UGPM a été constituée afin de proposer des 
services de battage aux villages de la zone de Méckhé.

Récolte et battage :
une expérience technique

difficile

BATTAGE

Le mil se récolte à partir du mois de novembre, 
le battage du mil s’effectuant de début 
décembre à fin février. Dans le souci d’offrir à 
ses membres des services toujours plus 
diversifiés, l’UGPM a émis le souhait d’acquérir 
une batteuse pour faciliter le traitement post 
récolte du mil.

En 2009, un appui financier a été apporté à l’UGPM par l'intermédiaire du 
FREDIC (cf. p.22) afin d'acquérir un tracteur et une batteuse à mil d’une capacité 
de 1T/h, pour un montant total de 25,6 M F CFA, soit 39 000 €.
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UNE MISE EN ŒUVRE 
OPÉRATIONNELLE 
ET UN ENVIRONNEMENT 
QUI RESTENT ENCORE
DIFFICILE POUR : 

- La planification et l'organisation des activités de 
  campagne.

- La gestion des outils de suivi.

- La gestion humaine de l’équipe.

- La maîtrise technique du fonctionnement et de 
  l'entretien des outils.

- La difficulté de valoriser le tracteur hors campagne 
  de battage.

- L'assurance d'un réseau professionnel efficace  
  en cas de panne majeure (13 mois pour avoir une 
  réparation du moteur!).

LES ORIENTATIONS RETENUES :

L'analyse de ce projet a permis de mesurer les limites 
de l’acquisition de ce type d’investissement compte 
tenu des contraintes techniques, financières et  
humaines ainsi que de l'absence d'un réseau de 
distribution sénégalais efficient en cas de panne 
majeure.

La recherche d’un partenariat avec un prestataire 
professionnel local est en cours.

FILIERE 
CÉRÉALES
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Banque de céréales : 
une action réussie
contre l'usure et 
l’endettement 

LE PROJET BANQUE DE CÉRÉALES

Afin de réduire, voire supprimer la période de « soudure », l'ASODIA et l'UGPM ont engagé et financé un 
programme d'amélioration des conditions de stockage et de mise à disposition du mil pour les ménages, 
dénommé « Banque de Céréales ».
Le principe consiste à mettre à disposition des groupements un fond lui permettant d'acheter, avant la récolte, le 
mil de ses membres à un prix rémunérateur (150 FCFA/kg). Le mil acheté est stocké à la récolte dans le magasin 
collectif du groupement (bâtiment de stockage) qui est géré par un Comité de Gestion, constitué principalement de 
femmes. Lors de la soudure, la Banque de Céréales revend ses stocks à ses membres à un prix inférieur au prix du 
marché mais supérieur au prix d’achat initial afin de couvrir les pertes, les frais de gestion et d'entretien du 
magasin, d'assurer l'amortissement du prêt et d'augmenter la part d’autofinancement du groupement, et ainsi de 
pérenniser l'activité. 
Après quatre années d’exécution, ce projet se caractérise par un accroissement régulier des groupements 
villageois concernés et des bénéficiaires directs, mais surtout par la progression de la capacité d’autofinancement 
de l’UGPM et des groupements, témoignant ainsi de la durabilité de ce projet.
La période de soudure sur la zone s'est fortement réduite, voire supprimée dans certains villages. 
Les suivis des Comités de Gestion, chargés de gérer les banques de céréales pour le compte des groupements, sont 
réalisés par les animateurs de l’UGPM. Des outils de suivi mis en place dans le cadre du programme servent de 
support à ces accompagnements.

Les producteurs de la zone d’intervention subissent une période, 
dite de « soudure », de 3 à 9 mois par an, pendant laquelle les 
céréales ne sont plus accessibles. Les faibles revenus de 
l'exploitation entraînent les ménages dans une grande insécurité 
alimentaire.
Cette période correspond aux mois où les stocks et les recettes de 
la campagne précédente sont écoulés, et où les nouvelles 
productions ne sont pas encore récoltées. Pour répondre à leurs 
besoins de liquidités, les producteurs vendent alors leur production 
sur pieds, à des usuriers, à des prix bas et peu rémunérateurs (de 
l’ordre de 75 FCFA/kg).
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FILIERE 
CÉRÉALES

RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION DES GRENIERS : 
UNE DÉMARCHE NÉCESSAIRE

En 2011, une expertise a révélé la nécessité 
d'associer au financement des banques de 
céréales une campagne d'information et de 
sensibilisation des groupements sur la nécessité 
d’améliorer les conditions de stockage via des 
réhabilitations, des réaménagements de magasins 
existants et/ou la construction de nouveaux 
magasins.

Le projet a proposé la prise en charge à hauteur 
de 50 % de leurs investissements à tous les 
groupements soucieux de s'engager dans cette 
action. 31 groupements ont été concernés, dont 9 
pour de la construction, 11 pour de la rénovation 
et 11 pour de l’équipement en petits matériels 
(palettes, balance, moustiquaires). 

Le montant total des investissements réalisés 
représente 13 229 400 FCFA, soit 20 168 €.

                         
LA VALORISATION DU MIL,

UNE PROPOSITION 
POUR L’AVENIR

En 2012, un binôme d’étudiants ingénieurs français et 
sénégalais de l’EI Purpan et de l’ENSA de Thiès ont 
réalisé une étude sur l'opportunité d'une valorisation du 
mil.

Dans la zone de Méckhé, il est ressorti que la priorité 
restait l'amélioration en quantité et en qualité de la 
production (calibre, propreté, conditionnement...). La 
production actuelle est encore insuffisante et ne permet 
pas de couvrir les besoins alimentaires des populations 
et de générer un surplus suffisant pouvant être 
commercialisé auprès de PME/PMI de la 
transformation.

La professionnalisation des acteurs de l'amont de la 
filière est en cours, et des progrès se concrétisent au 
niveau de la production et du stockage.

Le prochain objectif fixé est de pouvoir proposer 
rapidement des produits au secteur de la transformation 
qui constitue bel et bien une opportunité d’apport de 
valeur ajoutée aux produits céréaliers.
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    Le projet Irrisahel, un modèle innovant
mobilisant de nouvelles technologies

pour un développement
durable adapté

à une zone
aride

Mekhé se trouve dans une zone 
agroécologique marquée par un contexte 
pédoclimatique peu favorable à l’agriculture. 
La valorisation des précipitations en produisant des 
cultures pluviales comme le mil, l'arachide et le niébé, est 
la principale stratégie d’adaptation des agriculteurs à ce contexte.

Cependant, les exploitations agricoles vivent de plus en plus difficilement 
de ce type d'agriculture et beaucoup sont obligés de compter sur des transferts 
financiers des migrants pour subvenir à leurs besoins.

Pour répondre aux attentes des populations locales (opportunités d'emplois pour les jeunes, 
réduction de la pénibilité du travail dont notamment celui des  femmes, réduction de l'insécurité 
alimentaire, amélioration du revenu...), de nouveaux schémas de production (maîtrise des facteurs 
environnementaux, intensification et valorisation des productions, ...) sont nécessaires.

L'objectif du projet IRRISAHEL est de proposer la valorisation des eaux souterraines grâce à des 
plateformes de pompage solaire et l’irrigation par goutte à goutte de productions légumières.

UN PARTENARIAT PUBLIC – PRIVÉ 

Pour mener à bien ce projet, l'ASODIA a recherché un système de partenariat novateur entre 
acteurs publics, structures de développement et entreprises privées.

Ce partenariat multi-acteurs a permis de dynamiser la coopération par la mise en commun de 
ressources et de compétences.

Concrètement ce projet s'est mis en œuvre autour des partenaires français et sénégalais suivants :

- Pour la France : l’ASODIA, les PME Irrijardin (gestion de l'eau) et Alternatives Energétiques 
  (gestion solaire), l’École d’Ingénieurs de Purpan avec le concours financier de l'Agence de l'Eau 
  Adour Garonne, de la Région Midi-Pyrénées et du FREDIC.

- Pour le Sénégal : l’UGPM, la PME Kayer (gestion énergie) avec l’appui technique
  du Centre de Formation de Keur Moussa et avec le concours financier 
  du Conseil Régional de Thiès.
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LE MARAÎCHAGE, UNE OPPORTUNITÉ QUI 
MODIFIE LES CONDITIONS DE VIE DES POPULATIONS

La principale contrainte rencontrée est la remise en cause d'habitudes 
villageoises et l'appropriation du projet par les acteurs. Il s'agit de passer d'une 
agriculture pluviale (mil, arachide) à une agriculture permanente (maraîchage, 
nouveaux itinéraires techniques), de maîtriser l'apport technologique (solaire, 
goutte à goutte...), de mobiliser des jeunes sur ces nouvelles activités et de 
changer des comportements.

Ce projet, qui s'attache à renforcer les capacités des groupements concernés et 
à mobiliser tous les acteurs villageois et ceux de la société civile, est 
indispensable pour le maintien de la population en milieu rural. L’innovation 
apportée par le partenariat d'entreprises permet d'envisager une durabilité de 
l'accompagnement.

Pour relever ces défis, l'accompagnement est en effet encore nécessaire pour 
stabiliser ce projet ambitieux et novateur et  finaliser une stratégie de duplication. 
De même, la recherche de solutions techniques moins onéreuses reste à trouver.

FILIERE 
MARAÎCHAGE

Le projet IRRISAHEL consiste en l’installation de 4 
périmètres maraîchers de 4 000 m² chacun avec des 
plates-formes de pompage solaire qui alimentent des 
réseaux de micro irrigation et des points d’eau pour 
la consommation humaine.

Il concerne aujourd'hui 17 bénéficiaires directs, dont 10 femmes. Cependant, 
tous les membres des groupements bénéficient de manière directe ou indirecte 
du projet, soit environ 1 000 personnes étant donné la constitution de la cellule 
familiale. 
Outre l'amélioration des ressources financières pour les maraîchers, Irrisahel 
permet la diversification de l'alimentation grâce à la production de légumes, 
l’apport en électricité (recharge des téléphones, éclairage des lieux publics, de 
la case de santé et de l'école), la disponibilité en eau toute l'année (bornes 
fontaines) et un renforcement de la cohésion sociale (mobilisation des jeunes et 
insertion de personnes handicapées). Les services rendus par les plates formes 
sont payants, afin de permettre de couvrir les frais d’exploitation, de 
maintenance, d’entretien et d’accompagnement.

Malgré les difficultés techniques et sociologiques rencontrées, les dernières 
campagnes de production ont démontré qu'il était possible d'obtenir des 
résultats très positifs et rémunérateurs, et que la motivation des villageois et des 
maraîchers persiste.
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Les périmètres 
maraîchersLes quatre périmètres maraîchers Irrisahel sont installés 

dans les villages de Keur Medoune, Ndia Ndeuckou,Risso et Ngadiam.

Pour chaque périmètre, l'installation a nécessité :

- La création d'un périmètre clos de 5 000 m².
- La réhabilitation d'un forage (l'eau est entre 40 et 50 m de profondeur).
- Une station solaire permettant de pomper l'eau et de disposer d'énergie grâce à des batteries
  (fonctionnement matériel de surface, éclairage public, recharge téléphone...).
- Un château d’eau de 30 m3 dont 80 % à vocation agricole et 20 % à usage de domestique grâce
  à l'installation d'une station de traitement par filtre UV et la création de bornes fontaines.
- Un système de « micro-irrigation » déservant 8 parcelles autonomes de 500 m² chacunes.

DES DISPOSITIFS DE SUIVI ET D'ANIMATION

L'Agence Nationale de Conseil Agricole et Rural (ANCAR) et le Centre de Formation de Keur Moussa ont assuré 
de nombreuses formations afin d'accompagner les maraîchers dans la gestion des nouvelles productions. Par 
ailleurs des outils techniques d'accompagnement et de suivi ont été mis en place par les acteurs du projet (guide 
du maraîcher, suivi des parcelles...).

Ce projet audacieux et innovant a bénéficié du soutien de bailleurs de fonds (Agence de l’Eau Adour Garonne, 
Région Midi-Pyrénées) mais également de l’engagement du Groupe Irrijardin, PME de Midi-Pyrénées spécialisée 
dans la gestion de l'eau auprès des particuliers, engagé dans ce projet dans le cadre d'un partenariat avec 
l'entreprise locale Kayer, qui intervient sur la maintenance du matériel solaire, de pompage et d'irrigation.

Enfin, un animateur de l'UGPM est plus particulièrement chargé de travailler avec les maraîchers et leurs 
groupements sur les aspects de gestion des périmètres (règlement intérieur, organisation de la mise en marché...).

DES CULTURES MARAÎCHÈRES VARIÉES

Aujourd'hui, les producteurs réalisent deux campagnes dans l'année sur chaque parcelle : 

- D'octobre à mars, essentiellement une production d'oignon primeur sur toute la surface du périmètre. Cette 
  culture sollicite un gros besoin en eau (disponible à la sortie de l'hivernage) et résiste aux nématodes qui sont 
  très présentes.
- D'avril à septembre, des cultures à forte valeur ajoutée (piments, tomates, aubergines...) sur une surface 
  réduite afin de s'adapter à la réduction de la disponibilité en eau.

Les périmètres ont également été plantés d'arbres fruitiers (manguiers, anacardiers) qui ne sont pas encore entrés 
en production.
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PERSPECTIVES ET ÉVOLUTIONS

Actuellement, même si les techniques de production des 
légumes s'améliorent, il reste nécessaire de poursuivre des 
expérimentations et de définir des itinéraires techniques pour 
de nouvelles cultures.

Il est également nécessaire de travailler à la recherche d'un 
matériel compatible avec les moyens des nouveaux 
maraîchers qui souhaitent s'installer.

L'introduction de la production maraîchère sur la zone a 
généré de nombreuses remises en cause tant technologiques et 
financières que d'ordre sociologique.

Aujourd'hui, de nombreuses initiatives individuelles inspirées 
du projet Irrisahel émergent dans les villages et il est constaté 
un important retour de jeunes chefs de ménages en milieu 
rural. Ce sont ainsi 300 nouveaux maraîchers qui se sont 
installés en 2014. Des forages gérés par des Associations 
d'Usagers (ASUFOR) fournissent de l'eau mais rencontrent des 
difficultés pour gérer leurs excédents d'eau qui pourraient 
avoir une destination agricole.

Avec ces résultats positifs, le programme Irrisahel est en train 
d'atteindre son objectif en entrant dans une phase de 
duplication. Il est dès lors impératif d'accompagner ce 
mouvement par la formation de ces nouveaux maraîchers et 
par l'organisation et la structuration de la filière qu'ils sont en 
voie de s'approprier.

19

FILIERE 
MARAÎCHAGE
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La formation,
outil d’accompagnement
des techniciens animateurs 
et des agriculteurs

LA FORMATION, UN OUTIL POUR 
LE DÉVELOPPEMENT

Les premières années, des formations techniques 
classiques ont été organisées dans le cadre du 
renforcement de capacité des bénéficiaires.

Cependant, afin de permettre l'autonomisation 
de l'UGPM en matière d'amélioration des 
compétences, l'objectif fixé a été de former un 
groupe de paysans animateurs capables 
d’assurer les formations nécessaires à la maîtrise 
des différentes activités mises en œuvre dans le 
cadre du programme.

Ce groupe de formateurs est composé 
d’animateurs de l’UGPM et d’un certain nombre 
de producteurs ayant déjà une expérience assez 
solide sur les questions de renforcement de 
capacités.

A l'issue de la formation de formateurs, ce sont 20 
paysans animateurs au sein de l’UGPM qui ont pu 
démultiplier les formations et permettre ainsi la 
sensibilisation de plus de 500 producteurs de la zone.

Cette méthode de formation s'appuie sur des outils et 
supports simples permettant de répondre efficacement au 
renforcement des capacités des professionnels sur les 
thématiques agricoles spécifiques mises en œuvre dans le 
cadre du programme de productions céréalière et 
maraîchère. 

Des fiches techniques de gestion et des guides de bonnes 
pratiques agricoles ont également été élaborées lors de 
ces formations.

DES THÉMATIQUES ADAPTÉES AUX ATTENTES DES 
TECHNICIENS ANIMATEURS ET DES PROFESSIONNELS

1300 journées de formation ont été organisées en 4 ans 
auprès de 500 personnes, animateurs et producteurs 
confondus.

Formation de leadership
Technique d'animation, analyse et compréhension 

du milieu et de l'environnement, élaboration
de diagnostic...

2 sessions entre 2012 et 2013
45 personnes formées dans les villages et à l'UGPM

180 journées de formation 

Maîtrise de l'itinéraire technique 
production de mil 

(préconisations ISRA, compostage de fumier 
de petits ruminants...)

2 sessions entre 2013 et 2014
20 animateurs UGPM et 115 producteurs

230 journées de formation
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     FILIÈRE
CÉRÉALES
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Technique de production maraîchère
Le compostage, la gestion des pépinières, les 

techniques de semis et de repiquage, les maladies 
et la protection des cultures. la maîtrise des récoltes

4 sessions entre 2011 et 2014
64 maraîchers 

192 jours de formation

Mise en marché
Techniques de vente, 

organisation de la vente, 
démarche marketing.

1 session en 2012 auprès 15 maraîchers
30 jours de formation

Agro-écologie
Sensibilisation à la gestion de pratiques 

respectueuses de l'environnement
2 sessions en 2012 auprès de 20 animateurs de 

l'UGPM et de 20 maraîchers des périmètres Irrisahel
40 journées de formation 

Banque de céréales filière mil 
Techniques de récolte, de conservation 

et de gestion des stocks
4 sessions de formation organisées entre 2011 et 2014

20 animateurs UGPM et 193 membres des 
Comités de gestion formés

628 jours de formation 

FILIERE 
MARAÎCHAGE
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Le Fonds Régional de Développement 
International Coopératif (FREDIC), créé en 
2003, est un puissant facteur de développement 
des programmes agricoles engagés dans le cadre de 
la coopération décentralisée de la Région Midi-Pyrénées. 
Ce fonds a été créé et est mis en œuvre, à parité, par la Région 
Midi-Pyrénées et par l'ASODIA.
L’objet du FREDIC est d’accompagner des actions de coopération technique 
agricole à l’international par la mise à disposition de crédits à moyen terme adaptés 
à des projets collectifs d’investissements agricoles économiquement viables, à des taux 
bonifiés compatibles avec l'activité agricole. Le FREDIC peut intervenir soit en garantie, 
soit en prêt direct. 
Le FREDIC dispose d’un capital de 1 250 000 euros dont 50 % sont actuellement mobilisés.
Au Sénégal, les prêts sont proposés à des taux bonifiés (de 1 à 3,5 % contre 12 % proposés par le réseau 
bancaire national) et limités à court et moyen termes. Chaque prêt accordé est accompagné de conditions de 
réalisation et d’un suivi technique assuré par l’ASODIA.

DES PRÊTS EN ACCORD AVEC LES BESOINS DES BÉNÉFICIAIRES

Le financement des projets par le FREDIC 
(Fonds Régional de Développement 

International Coopératif)

6 prêts « Banques de céréales » accordés entre 2008 et 2014 représentant un montant total emprunté 
de 83 millions de FCFA soit 126 532 €.
Prêt à 3,5 % d'intérêts et durée d'un an par prêt

1 prêt pour l'acquisition d'un tracteur et d'une batteuse accordé en 2009 pour un montant
de 24 millions de FCFA soit 36 587 €.
Prêt à 3 % d'intérêts sur 4 ans.

4 prêts Irrisahel pour la construction des châteaux d'eau, la réhabilitation des forages, une partie du 
matériel solaire et de pompage pour un montant total 
de 26,7 millions de FCFA soit 40 752 €.
Prêt à 1 % d'intérêts sur 8 ans.

Au total, 11 prêts FREDIC ont été accordés à l'UGPM et ses groupements 
représentant un total de 203 871 € empruntés.
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FREDIC
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Les nombreux 
acteurs engagés 
dans les projets

Mor FALL,Technicien animateur 
Conseil Régional de Thiès 2009

Adama NIANG,
Paysan animateur UGPM

Laurie BERNARD,
Stagiaire 2012

Ndiakhate FALL,
Secrétaire Général de l'UGPM

Saliou NIANG SALL, 
Assistant Chef de Projet 2010 - 2013

Charlotte VAN HIRSEL, 
Chef de Projet 2009 - 2013

Christian MARQUESTAUT, 
Chargé de mission ASODIA

Inès BONDUELLE,
Stagiaire 2014

Maximilien POUILLE, 
Directeur du Centre de Formation 

de Keur Moussa CFKM

Gérard ONESTA, Vice président
de la Région Midi Pyrénées

Cherif DIAGNE,
Directeur de l'ARD de Thiès

Daniel GERBER, 
Agriculteur Administrateur ARTERRIS

Président du Groupement de Tabi Yves ALLIBERT, 
PDG Groupe Irrijardin

Corentin QUEMENER, 
Stagiaire 2009
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Marie-Odile DELCAMP, Présidente 
de la Commission Europe,Coopération 

et Développement à la Région Midi-Pyrénées

Louise RUBIO, 
Stagiaire 2012

Cheickh GUEYE, 
technicien maraîcher CFKM

Samba MBAYE,
Administrateur UGPM

Simon Damien NTAB, 
Ingénieur horticole Assistant 

Chef de Projet 2013

Fatou DIOP, 
Animatrice paysanne 

Responsable filière mil à l'UGPM

Galaye KA, Animateur paysan 
responsable maraîchage UGPM

Didier ROMEAS, 
Directeur de l’ASODIA

Mapeinda FALL,
Trésorier UGPM

Augustin LEVARD,
Chef de Projet 2013 - 2014

Céline AUBERT,
Stagiaire 2010

Moustapha LO SAMB, 
Ingénieur Filière céréales 2013

Masa DIALLO, Chauffeur ASODIA 
(Conseil Régional de Thiès)

Thierry MASSIAS, 
Expert maraîchage

Charlène CROS,
Stagiaire 2010
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Falilou DIAGNE,
Président de l'UGPM
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Région Midi-Pyrénées
Direction de la Communication

et des Relations Extérieures
22, boulevard du Maréchal Juin 31406

TOULOUSE Cedex 9 FRANCE
www.midipyrenees.fr

ASODIA
BP 2207 Auzeville Tolosane
31321 Castanet Tolosan (CEDEX)
Tél/Fax : +33 (0) 5 61 73 12 39
asodia@wanadoo.fr
www.asodia.org

Programme financé par la Région Midi-Pyrénées et le Ministère des Affaires Etrangères et du 
Développement International dans le cadre de la coopération décentralisée de la Région 
Midi-Pyrénées en France et de la Région de Thiès au Sénégal.
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